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Messes dominicales 

 
Vingt-huitième dimanche ‘ordinaire’ 

 
Samedi 8 octobre 
 
- 16h00 Ghoy : Messe avec Baptême 
- 17h15 Saint Roch messe pour Charles 

DEBACKER et pour la réussite d'une opération 
- 18h00 Houraing : Messe  

- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe célébrée à la cure 
(15 C Place de Bois-de-Lessines) 
 

Dimanche 9 octobre 
 
- 09h00 Deux-Acren : Messe (pour la famille DE 

MECHELEER – MAHIEU et pour la famille 
François FAVERIAU – Nelly MARQUEGNIES) 

- 09h30 Ollignies : Messe pour la famille 
GREGOIRE-FOSTIER 

- 09h30 Houraing : Messe  
- 10h30 Saint-Pierre : Messe 
- 11h00 Wannebecq 
- 15h00 Houraing : célébration de Baptêmes 
- 18h00 Houraing : Messe  
 
 
 
 
 

Vingt-neuvième dimanche ‘ordinaire’ 
 
Samedi 15 octobre 
 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint Roch messe pour André VISEUR 
- 18h00 Houraing : Messe  
-  
Dimanche 16 octobre 
 
- 09h00 Deux-Acren (pour l’abbé Luc Depuydt) 
- 09h30 Ollignies : Messe pour les défunts de la 

paroisse 
- 09h30 Houraing : Messe  
- 10h30 Saint-Pierre : Messe  
- 10h30 Bois-de-Lessines : Messe de Saint-Hubert 

célébrée à la chapelle du château 
- 11h00 Ogy : Messe 
- 15h00 Ollignies : célébration de Baptême 
- 18h00 Houraing : Messe  
 

Messes en semaine 
 
Lundi 10 octobre 
- 18h00 Saint-Pierre : Prière du chapelet à Notre 

Dame de la Porte d’Ogy (en l’église St Pierre) 
suivie de la messe à 18h30 

- 18h30 Houraing : neuvaine perpétuelle suivie de la 
messe  

Mardi 11 octobre 
- 12h00 Centre pastoral : Prière du milieu du jour en 

communion avec Taizé 
- 18h00 Houraing : Chapelet 
- 18h30 Houraing : Messe  
Mercredi 12 octobre 
- 18h00 Deux-Acren : Messe (pour une intention 

particulière) 
- 18h00 Houraing : Chapelet 
- 18h30 Houraing : Messe  
Jeudi 13 octobre 
- 18h00 Houraing : Chapelet 
- 18h30 Houraing : Messe  
Vendredi 14 octobre  
- 18h00 Houraing : Chapelet 
- 18h30 Houraing : Messe  
- 19h00 Houraing : Groupe de prières 
- 19h00 Scaubecq : Messe 

 

La boutique de Saint Vincent de Paul 
 
La ‘’Boutique de Saint Vincent de Paul'' ouvre ses 
portes avec les mesures adaptées comme pour les 
magasins.  

Horaires : 
Mardi : de 09h00 à 12h00 

Mercredi : de 09h00 à 15h30 (attention : NON STOP) 
Avenue Albert 1er, 1b (derrière l’église) 
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Parvis Saint Pierre, 9 – 7860 Lessines – 068/55.28.90 

http://www.doyennedelessines.be/


Agenda 
 
Marche de rentrée pastorale 

 
Nous vous proposons une marche de rentrée le 
vendredi 7 octobre 2022 entre Lessines St Pierre et 
Deux-Acren. Rendez-vous à 18h45 à St Pierre. 
Bonnes chaussures, veste fluo, collations et quelqu’un 
pour vous récupérer à Deux-Acren vers 20h45 sont de 
mises. 
 

EAP 

 
L’équipe d’animation en pastorale se réunira le lundi 3 
octobre à la cure à Saint-Pierre à 19h30 
 
Kermesse aux boudins à l’école des Audacieux 

 

 

Divers 
 
Mois d'Octobre mois du Rosaire 

  
"Saluer Marie par des Ave Maria, c’est lui offrir des roses en 
méditant avec elle l’Évangile." 
 
Nous avons besoin d’objets et de signes qui soutiennent 
notre prière : un texte, un chant, une image, une icône, 
une croix, un cierge, un chapelet. En ce mois d’août, où 
nous célébrons l’Assomption de Marie, jetons un regard 

sur la prière du rosaire qui conduit à la contemplation 
du Dieu fait homme. 
 
Prière millénaire et universelle 
On retrouve le chapelet dans plusieurs religions. Les 
hindous ont le leur, les musulmans également, qui 
égrènent les 99 noms de Dieu. Il y a aussi le chapelet 
en laine de cent grains, appelé chotky, que les 
orthodoxes utilisent pour la répétition du nom de Jésus 
ou de cette invocation : «Seigneur Jésus, fils du Dieu 
vivant, aie pitié de moi, pécheur». 
 
La pratique du rosaire remonte au XIe siècle, à l’époque 
où les religieux illettrés récitaient Pater et Ave à la place 
de l’office au chœur. Ces moines qui ne pouvaient pas 
lire récitaient 150 Ave, en référence aux 150 psaumes; 
c’était le Psautier de Marie.  
Le dominicain Alain de la Roche va propager la 
récitation du rosaire au XVe siècle.  
 
Le chapelet des catholiques, composé de grains 
regroupés en cinq dizaines, est l’objet servant à la 
récitation du rosaire qui comprend les mystères joyeux, 
lumineux, douloureux, glorieux. 
 
Diminutif du mot «chapel», le chapelet signifie 
couronne de métal et de fleurs. Le mot «rosaire» est 
issu de l’amour courtois. Le rosarium, qui veut dire 
champ de roses, désignait le recueil de poèmes qu’un 
chevalier dédiait à sa dame. Saluer Marie par des Ave 
Maria, c’est lui offrir des roses en méditant avec elle 
l’Évangile.  
 
Une prière renouvelée 
Aujourd’hui, le rosaire connaît un renouveau qui se 
situe dans la redécouverte de la méditation et de la 
prière. Ce résumé de l’Évangile ouvre un espace de 
relation entre le visible et l’invisible en nous unissant à 
la Trinité. Il possède un rythme qui apaise le corps, 
pacifie l’âme, nous ancre dans le moment présent. 
Certes, il y a le risque de la monotonie, mais la 
répétition, commune à bien des méthodes de 
méditation, facilite la mémorisation et l’intériorisation 
pour mieux nous imprégner des mystères du Christ. 
 
Je récite souvent le chapelet en me servant 
discrètement de mon dizainier que je porte au doigt 
comme une bague. Cette prière me conduit à l’intérieur 
de mon cœur et m’ouvre à la présence d’un amour. 
Simple et profonde, humble et reposante, elle est à la 
portée des doigts et du cœur. Elle se récite partout, au 
lit, dans la rue, en voiture, dans le métro, à l’église, seul 
ou avec d’autres. 
 
J’ai visité pendant des années une dame âgée qui avait 
toujours son chapelet à la main. Elle égrenait des Ave 
Maria pour les personnes qui se recommandaient à ses 
prières. Elle méditait les mystères du rosaire à son 



rythme, puis elle ne comptait plus les dizaines. Elle se 
tenait alors en silence, en pleine contemplation de 
l’amour de Dieu que Marie lui révélait jour après jour. 
Elle entourait ainsi le monde de sa prière de pauvre. 
 
Le pape Léon XIII, qui a fait d’octobre le mois du 
rosaire, présentait le chapelet comme un tonique de 
l’âme. C’était la prière préférée de saint Jean-Paul II. Il 
avait été un membre fervent du mouvement « Le 
Rosaire vivant », fondé en 1826 par Pauline Jaricot, 
toujours actif de nos jours. Les saints ont souvent 
présenté le rosaire comme une arme efficace dans le 
combat spirituel. « Tout à Jésus par Marie », disait saint 
Louis-Marie Grignon de Montfort. 
 
Le pape François est également très attaché à la prière 
du rosaire. Son secrétaire en témoignait à Radio 
Vatican le 10 mars 2014 : « Le pape ne perd pas une 
seule minute! Il travaille infatigablement. Et quand il 
ressent le besoin de faire une petite pause, il ne ferme 
pas les yeux sans rien faire : il s’assied et récite son 
chapelet. Je pense qu’il en récite trois par jour. Et il m’a 
dit : « Cela m’aide à me détendre ». Puis, il reprend le 
travail ».  
Dans son exhortation apostolique ‘La joie de 
l’Évangile’, François écrit: « Avec l’Esprit Saint, il y a 
toujours Marie au milieu du peuple […] Elle est la Mère 
de l’Église évangélisatrice et sans elle nous n’arrivons 
pas à comprendre pleinement l’esprit de la nouvelle 
évangélisation […] Elle est la missionnaire qui se fait 
proche de nous pour nous accompagner dans la vie, 
ouvrant nos cœurs à la foi avec affection maternelle. 
Comme une vraie mère, elle marche avec nous, lutte 
avec nous, et répand sans cesse la proximité de l’amour 
de Dieu »  
 
Marie intercède pour nous dans les petites choses du 
quotidien. Elle nous ouvre au Verbe fait chair qui nous 
enveloppe de son amour. Elle renvoie toujours au 
Christ, nous faisant sentir de l’intérieur ce Dieu qui nous 
dépasse et qui nous aime. De l’Annonciation à 
l’Assomption, c’est toujours son Fiat, jamais repris, qui 
se prolonge en un vibrant Magnificat. L’aimer, c’est 
aimer Jésus, comme l’écrivait Thérèse de Lisieux dans 
une lettre à sa sœur Céline, le 14 juillet 1889 : «Ne 
crains pas d’aimer trop la Ste Vierge, jamais tu ne 
l’aimeras assez, et Jésus sera bien content puisque la 
Ste Vierge est sa Mère» (Œuvres complètes, 
Cerf/DDB, 1996, p. 394) 
 
Vingt mystères à méditer 
Voici l’ensemble des vingt mystères du rosaire et les 
journées traditionnellement consacrées à leur 
méditation. Les grâces demandées sont autant de fruits 
en correspondance avec le mystère contemplé. Libre à 
vous de demander autre chose. Nous méditons les 
épisodes de la vie de Jésus avec Marie. Nous le suivons 

pas à pas dans son chemin de joie, de lumière, de 
souffrance et de gloire. 
  
 Mystères joyeux (lundi et samedi) 
 L’Annonciation : la joie 
 La Visitation : la charité fraternelle 
 La Nativité : la paix 
 La présentation de Jésus au Temple : l’offrande 
 Le recouvrement de Jésus au Temple : la sagesse 
 
 Mystère lumineux (jeudi) 
 Le baptême de Jésus : l’union à Dieu  
 Les noces de Cana : la confiance en Marie 
 L’annonce du royaume de Dieu : la conversion 
 La Transfiguration : le désir de Dieu 
 L’institution de l’eucharistie : l’unité 
 
 Mystères douloureux (mardi et vendredi) 
 L’agonie de Jésus : la contrition de nos fautes 
 La flagellation : le détachement 
 Le couronnement d’épines : l’humilité 
 Le portement de la croix : la patience 
 La crucifixion : la persévérance 
 
 Mystères glorieux (dimanche et mercredi) 
 La Résurrection : la foi 
 L’Ascension : l’espérance 
 La Pentecôte : l’amour 
 L’Assomption : le désir du ciel 
 Le couronnement de Marie : la grâce d’une bonne mort 
  

Source : le rosaire de Marie - Alateia - AM 
 
Fête de Sainte Thérèse 

 
Thérèse Martin naît le 2 janvier 1873 à Alençon, d’un 
père horloger et d’une mère dentellière, Louis et Zélie. 
Choyée, cette petite dernière grandit entourée de ses 
sœurs, Marie, Pauline, Léonie et Céline. Mais dès l’âge 
de quatre ans et demi, une première épreuve la marque 
durablement : sa maman meurt d’un cancer du sein. La 
fillette gaie et pleine de vie devient timide et sensible à 
l’excès. Toute la famille déménage à Lisieux. Comme 
un coup du sort, en 1882, sa sœur Pauline, qu’elle avait 
choisie pour «seconde maman», entre au carmel. 
Thérèse tombe gravement malade. Devant 
l’impuissance des médecins, sa famille et les carmélites 
prient Notre-Dame des Victoires. Au terme d’une 
neuvaine, le 13 mai 1883, de son lit de malade, Thérèse 
voit la statue de la Vierge lui sourire. Aussitôt guérie, 
elle se place sous la protection maternelle de Marie. 
 
Toujours hypersensible, à l’orée de ses 14 ans, Thérèse 
pleure pour un rien. La nuit de Noël 1886, de retour de 
la messe, elle fond en larmes devant le peu d’entrain de 
son père pour le rituel des cadeaux. Thérèse monte 
dans sa chambre, mais bien vite, elle sèche ses larmes 
et redescend en riant. Elle a reçu une force qui ne la 



quittera plus. En souvenir de cette grâce, la jeune fille 
désire entrer au carmel au Noël suivant. Mais les 
carmélites lui demandent d’attendre jusqu’à Pâques 
pour lui éviter les rigueurs du Carême. Le 9 avril 1888, 
Thérèse entre au carmel à l’âge de 15 ans. Après sa 
prise d’habit, son père, atteint d’une maladie mentale, 
doit être interné. Profondément meurtrie, Thérèse vit 
cette nouvelle épreuve en union avec le visage défiguré 
et souffrant de Jésus dans sa Passion. Le 8 septembre 
1890, jour de sa profession religieuse, elle prend ainsi 
pour nom : Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte-
Face. 
 
Dix ans après la grâce de Noël, lors des fêtes pascales, 
la jeune carmélite entre dans sa Passion. Tuberculose 
et nuit de la foi l’assaillent. Elle ressent les doutes et 
l’incroyance des personnes athées. Le 30 septembre 
1897, Thérèse de Lisieux meurt à 24 ans à l’infirmerie 
du carmel où l’a suivie la statue de la Vierge au Sourire. 
En regardant son crucifix, elle prononce ces derniers 
mots : « Oh ! Je l’aime ! Mon Dieu… je vous aime ! » 
 
Nuit de Noël 
«Il fallut que le Bon Dieu fasse un petit miracle pour me 
faire grandir en un moment et ce miracle, il le fit au jour 
inoubliable de Noël, en cette nuit lumineuse qui éclaire 
les délices de la Trinité Sainte.  
Jésus le doux petit Enfant d’une heure, changea la nuit 
de mon âme en torrents de lumière… en cette nuit où 
Il se fit faible et souffrant pour mon amour, Il me rendit 
forte et courageuse. 
Il me revêtit de ses armes et depuis cette nuit bénie, je 
ne fus vaincue en aucun combat, mais au contraire je 
marchai de victoires en victoires et commençai pour 
ainsi dire « une course de géant !… » 
La source de mes larmes fut tarie et ne s’ouvrit depuis 
que rarement et difficilement ce qui justifia cette parole 
qui m’avait été dite : « Tu pleures tant dans ton enfance 
que plus tard tu n’auras plus de larmes à verser! (…) 
 
En cette nuit de lumière commença la troisième 
période de ma vie, la plus belle de toutes, la plus 
remplie des grâces du Ciel… En un instant l’ouvrage 
que je n’avais pu faire en 10 ans, Jésus le fit se 
contentant de ma bonne volonté qui jamais ne me fit 
défaut. 
Comme ses apôtres, je pouvais Lui dire : «Seigneur, j’ai 
pêché toute la nuit sans rien prendre.»  
Plus miséricordieux encore pour moi qu’Il ne le fut pour 
ses disciples, Jésus prit Lui-même le filet, le jeta et le 
retira rempli de poissons… 
 
Il fit de moi un pêcheur d’âmes, je sentis un grand désir 
de travailler à la conversion des pécheurs, désir que je 
n’avais pas senti aussi vivement… Je sentis en un mot 
la charité entrer dans mon cœur, le besoin de m’oublier 
pour faire plaisir et depuis lors je fus heureuse !… » 
(Histoire d’une âme, chapitre V) 

 

 
Une statuette de Sainte Thérèse est installée dans notre 
église. Avant d'être posée sur son socle actuel, elle fut 
accueillie en grandes pompes dans notre église Saint 
Roch bien décorée pour cet événement 

 AM 
  
Le beau geste de Mohamed Salah après l’incendie 
d’une église en Égypte 

  
L’attaquant égyptien de Liverpool, Mohamed Salah, a 
fait un don de 130.000 livres sterling (près de 155.000 
euros) pour aider à reconstruire une église du Caire 
(Égypte) ravagée dimanche 14 août par un incendie qui 
a coûté la vie à 41 personnes. 
 
Considéré comme le meilleur joueur de football africain 
sur ces cinq dernières années, l’attaquant égyptien de 
Liverpool, Mohamed Salah, s’est également illustré par 
sa générosité. Après le tragique incendie de l’église Abu 
Sifine, situé dans le quartier populaire d’Imbaba au 
Caire (Égypte), et qui a coûté la vie à 41 personnes, 
Mohamed Salah a fait un don de 130.000 livres sterling 
(près de 155.000 euros) afin d’aider à la reconstruction 
de l’édifice. 
 
Ce n’est pas la première fois que l’attaquant de 
Liverpool fait preuve d’une belle générosité, rapportent 
plusieurs médias anglais et égyptiens. En 2019, il avait 
déjà donné 2,48 millions de livres sterling à l’Institut 
national égyptien du cancer après qu’un attentat 
terroriste a tué 20 personnes. Il avait également donné 
plus de 500.000 livres sterling afin de financer des 
équipements à un hôpital égyptien pour les enfants 
atteints d’un cancer. En 2020, lors de la pandémie de 
Covid-19, il avait aussi été photographié en train de 
payer le carburant de certains fans à Liverpool. En juin, 
le Times a classé Mohamed Salah au huitième rang des 
personnes les plus charitables du Royaume-Uni. 

 
Source : Agnès Pinard Legry pour Aleteia 

 

Ce feuillet est également disponible sur le site internet 
de l’Unité pastorale : www.doyennedelessines.be.  
Vous pouvez également envoyer un mail à 
fc276364@skynet.be pour le recevoir chaque semaine 
en version électronique.  
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